
 

Liturgie pour le week-end de plantation des 7 et 8 mars 2026 

 

 

 

Suggestion de texte biblique  

Apocalypse 22.1-2 

Il me montra un fleuve d’eau de la vie, limpide comme du cristal, sortant du trône de Dieu et 

de l’agneau. Au milieu de la grande rue de la ville et sur les deux bords du fleuve, un arbre de 

vie produisant douze récoltes et donnant son fruit chaque mois. Les feuilles de l’arbre sont 

pour la guérison des nations. 

© NBS 

 

Suggestion d’action 

Accrocher sur les arbres des étiquettes en bois personnalisées par les planteurs 

 

Prière de louange 

Naître de toi 

comme l’arbre de ses racines 

Apprendre aussi que la vie 

fleurit d’être émondée 

 

Mourir de toi 

comme le blé en terre 

Comprendre aussi que l’espérance 

se déploie dans l’absence 

 

Renaître à toi 

comme la sève à la branche 

Savoir aussi que l’amour 

est lent à façonner  

 



De ce corps à corps 

naît une blessure 

qui hante et qui fait vivre 

© Francine Carrillo in Lytta Basset, Francine Carrillo et Suzanne Schell, Traces vives. Paroles 

liturgiques pour aujourd’hui, Genève, Labor et Fides, 1997, p. 29. 

 

 

Prière d’humilité 

Dieu… au ruisseau de ta grâce 

je ne peux plus puiser 

Au vent brûlant de ta Face 

mon feuillage s’est desséché  

 

J’ai pris racine n’importe où 

J’ai lancé mes branches toujours plus haut, 

à l’assaut de ton ciel 

Le sol se dérobait sous moi 

Mon ombre abritait injustices et lâchetés, 

ces oiseaux nichés dans mes recoins 

 

Dieu… au ruisseau de ta grâce 

je ne peux plus puiser 

Au vent brûlant de ta Face 

mon feuillage s’est desséché  

 

Avec fierté j’ai étalé mes fruits, 

les fruits de mon labeur sans faille 

Et ta main a fondu sur moi, 

comme la foudre calcine ce qu’elle frappe : 

ma récolte est partie en fumée, 

tout est à recréer, depuis mes racines 

 



Dieu… au ruisseau de ta grâce 

je ne peux plus puiser 

Au vent brûlant de ta Face 

mon feuillage s’est desséché  

© Lytta Basset in Lytta Basset, Francine Carrillo et Suzanne Schell, Traces vives. Paroles 

liturgiques pour aujourd’hui, Genève, Labor et Fides, 1997, p. 56. 

 

Élargis-nous 

Plante-nous comme des arbres, dans la terre de ta création, vers le ciel de ta rédemption. 

Plante-nous comme du blé, qui pousse avec et malgré l’ivraie, les orties et les pierres du 

chemin. Plante-nous comme un village au sommet d’une colline, si bien que ses lumières 

balisent la plaine, avec et malgré le vent, le brouillard et l’orage. Plante-nous comme un olivier, 

qui scintille. Plante-nous comme un bambou, dont la souplesse devient du fer. Plante-nous 

comme un cèdre, qui abrite et découpe l’espace. Plante-nous comme un cyprès, qui s’affine 

en oriflamme. Plante-nous comme un platane, qui bedonne au long des routes et leur donne 

ombrage. Plante-nous comme les arbres qui franchissent les saisons et qui s’élargissent sans 

cesse, car « le royaume de Dieu est comparable à une graine de moutarde qu’un homme 

plante dans un jardin. Elle pousse, elle devient un arbre, et les oiseaux du ciel font leurs nids 

dans ses branches » (Luc 13,18-19). 

© André Dumas, Cent prières possibles, Paris, Albin Michel, 20003 (1982), p. 165. 

 

Prière 

Dieu vivant, que ta grâce nous permette d’être en toi comme un arbre aux racines profondes 

qui puise aux sources de la vie. 

Que ta grâce nous permette d’être en toi comme un arbre bien droit et tourné vers le ciel, 

ouvert au vent de ton Esprit. 

Que ta grâce nous permette d’être en toi comme un arbre vivant au rythme des saisons qui 

porte du fruit en son temps et de nouvelles pousses après l’hiver. 

Que ta grâce nous permette d’être en toi comme un arbre qui porte la vie. 

Nous t’en prions, exauce-nous, Dieu vivant. 

© Christophe Kocher (texte légèrement modifié) 

 



Prière d’envoi 

Allons offrir notre présence au monde, chacune et chacun différemment selon les temps et les 

saisons. 

Comme le tilleul, sachons offrir, à l’ombre de nos maisons, un repas à ceux qui en ont besoin. 

Comme l’olivier, soyons signes et artisans de paix. 

Comme le chêne, ayons l’audace de croire à la beauté et à la force de la vie. 

Comme le sapin, osons indiquer fièrement la direction du ciel. 

Et même comme le buisson épineux, proposons notre protection aux plus démunis de nos 

frères et sœurs. 

Ensemble et divers, nous serons comme une forêt pour la gloire du Dieu vivant. 

© Nils Phildius (texte légèrement modifié) 


